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Vertu

Pilier de la Roue de la Présence. Voir aussi : Méditation, prise de décision alignée sur le Dharma.


Aperçu

La vertu est l’incarnation vivante des principes éthiques — non pas la connaissance théorique (qui relève de l’Apprentissage), mais la pratique réelle des restrictions et observances éthiques (les yamas et niyamas du yoga aux huit branches) dans la vie quotidienne. La vertu est la maturité spirituelle exprimée dans la conduite. Elle ne naît pas d’un effort moral volontaire mais du rayonnement naturel d’une conscience qui a été clarifiée par la méditation et alignée avec le Dharma.



La relation entre méditation et vertu

La méditation est la mère des vertus — le plus grand catalyseur pour que les vertus se manifestent. Les vertus sont dérivées de notre essence/Être ; chaque chakra détient des vertus naturelles inhérentes que nous pouvons exprimer en nous accordant à notre propre Âme. Lorsque les chakras-lotus s’ouvrent, leurs qualités naturelles se manifestent. La voie principale vers la vertu n’est donc pas l’effort moral mais le contact méditatif avec l’étincelle divine.

La tradition de l’Ennéagramme articule cela avec une précision particulière. Chaque type de l’Ennéagramme a une vertu correspondante qui surgit lorsque la personnalité relâche sa fixation et retourne à l’essence. Comme l’écrivent Don Richard Riso et Russ Hudson dans The Wisdom of the Enneagram : « Lorsque nous apprenons à être présents aux blocages de notre Essence, ces qualités commencent à émerger spontanément et deviennent disponibles pour nous au moment où elles sont nécessaires — notre ego ne dirige pas leur émergence. Nous n’avons rien à faire (et en fait nous ne pouvons rien faire) sauf voir ce qui se dresse en travers. » C’est la via negativa de la vertu : ne pas construire un caractère moral par la seule force de la volonté, mais retirer les obstructions — les fixations, les identifications, les schémas réactifs — qui empêchent les qualités naturelles de l’âme de rayonner vers l’extérieur.

Cela s’aligne précisément avec le principe de l’Harmonisme (Harmonism) selon lequel la Présence est l’état naturel : tout comme l’esprit tranquille et le cœur joyeux sont ce qui demeure lorsque l’obstruction est levée, la vertu est ce qui demeure lorsque les distorsions de l’ego sont traversées. La méditation crée les conditions intérieures de cette vision. À mesure que les schémas mentaux et le conditionnement se calment, les vertus intrinsèques à la conscience rayonnent vers l’extérieur. La vertu devient non pas l’effort vers un idéal extérieur mais l’expression naturelle de qui nous sommes véritablement.

Il est néanmoins conseillé d’étudier les vertus et de poser l’intention de les cultiver — de contempler ce qui doit être développé, d’intégrer consciemment davantage de son Essence. La méditation ouvre le canal ; l’étude consciente et l’intention accélèrent le processus. Les deux sont complémentaires : la méditation fournit le terrain, l’étude éthique fournit la direction.



Synthèse centrale : les vertus à travers les traditions


Les Quatre Accords (Don Miguel Ruiz)


	Que votre parole soit impeccable — La vérité comme fondement de toute vertu. Les mots portent un pouvoir et façonnent la réalité ; une parole impeccable aligne intention, pensée et action en intégrité.


	N’en faites jamais une affaire personnelle — Liberté face à la tyrannie des opinions d’autrui. Ce que les autres disent reflète leurs propres filtres et leur conditionnement, non votre vérité. La libération vient du détachement vis-à-vis de la projection des autres.


	Ne faites pas de suppositions — Clarté de perception plutôt que projection. Les suppositions créent une souffrance inutile ; la communication claire et la perception directe révèlent la réalité telle qu’elle est.


	Faites toujours de votre mieux — Diligence ajustée à la capacité du moment. L’excellence n’est pas la perfection mais l’expression la plus pleine de ce dont nous sommes capables aujourd’hui, avec intégrité et présence.






Les Quatre Révélations (Alberto Villoldo)


	La Voie du Héros — Prendre la responsabilité de sa vie et de sa guérison. Le héros reconnaît que la victimisation est un choix et s’engage à être l’auteur souverain de son expérience.


	La Voie du Guerrier Lumineux — L’absence de peur, le non-engagement avec le conflit au niveau de l’ego. Le guerrier répond aux défis depuis la sagesse plutôt que la réactivité, préservant énergie et clarté.


	La Voie du Voyant — Percevoir au-delà des apparences, voir avec les yeux de l’âme. La perception directe des dimensions subtiles de la réalité transcende les limitations de la conscience sensorielle ordinaire.


	La Voie du Sage — Sortir du temps, rêver le monde en existence. Le sage reconnaît le pouvoir fondamental de la conscience à façonner la réalité et participe consciemment à la création.






Le yoga aux huit branches — Restrictions et observances

Le cadre éthique classique du yoga, représentant les restrictions universelles (yamas) et les observances personnelles (niyamas) :

Les Restrictions (Yamas) : - Non-violence (Ahimsa) — Compassion envers tous les êtres comme fondement de la conduite - Véracité (Satya) — Alignement entre la vérité intérieure et l’expression extérieure - Non-vol (Asteya) — Respect de ce qui appartient à autrui et principe du juste échange - Juste usage de l’énergie (Brahmacharya) — Sagesse dans la manière dont nous dirigeons notre force vitale - Non-saisie (Aparigraha) — Liberté à l’égard de la saisie et générosité dans la réception

Les Observances (Niyamas) : - Pureté (Saucha) — Propreté du corps, de l’esprit et de l’environnement - Contentement (Santosha) — Équanimité dans l’acceptation de ce qui est tout en œuvrant vers ce qui pourrait être. De toutes les observances, le contentement est peut-être la plus mal comprise — il n’est ni acceptation passive ni aspiration diminuée, mais le ton de repos stable du cœur lorsqu’il ne compare plus, ne poursuit plus, ne résiste plus. Le contentement est au cœur ce que la paix est à l’esprit : tous deux sont non-réactifs, non-comparatifs et autosuffisants. Le centre du cœur (Anāhata) peut s’ouvrir à de nombreuses qualités — félicité, joie, amour, gratitude — mais ce sont là des états de sommet ou situationnels. La félicité en particulier devient un piège lorsque l’esprit s’y attache : comparer l’expérience actuelle à un sommet passé, ou rechercher la félicité comme objectif, et donc résister au présent. Seul le contentement est durable comme ligne de base quotidienne car il ne dépend ni de l’intensité ni des conditions extérieures. C’est le « oui » tranquille du cœur — le sentiment que ce moment suffit. De même, la clarté de l’esprit est toujours relative — parfois aiguë, parfois brumeuse — mais la paix de l’esprit signifie être en paix avec la clarté actuelle, quelle qu’elle soit. Ensemble, le contentement dans le cœur et la paix dans l’esprit forment le fondement quotidien de la Présence (Presence) : l’expression accessible et incarnée de l’État naturel avant toute expérience de sommet ou ouverture spirituelle - Discipline (Tapas) — La chaleur de la pratique spirituelle qui consume l’ignorance - Étude de soi (Svādhyāya) — Enquête continue sur sa propre nature et son conditionnement - Abandon au Divin (Ishvara Pranidhana) — Reconnaissance d’un pouvoir plus grand que l’ego


Cultiver la sagesse par l’étude de soi

L’étude de soi (svādhyāya) est souvent traduite littéralement, mais sa signification profonde s’étend bien au-delà de la compréhension intellectuelle. C’est la pratique d’une enquête continue et humble sur sa propre nature, son conditionnement et sa relation au Divin. C’est ainsi que la sagesse se cultive par l’expérience vécue plutôt que par la simple connaissance conceptuelle.

La pratique de l’étude de soi inclut :


	L’auto-examen — Réflexion régulière sur vos actions, réactions, schémas et motivations. Qu’est-ce qui vous meut ? Où êtes-vous inconscient ? Ce n’est pas un auto-jugement mais une vision claire.

	L’étude des textes sacrés et des traditions de sagesse — Lire et contempler les enseignements des êtres éveillés et des traditions philosophiques. C’est la connaissance inférieure (apara vidya) comme point d’entrée vers la connaissance supérieure (para vidya).

	L’enquête sur votre propre nature — Poser les questions fondamentales : Qui suis-je ? Quelle est ma vraie nature ? Que veux-je vraiment ? Ces enquêtes révèlent progressivement le soi conditionné et pointent vers l’âme inconditionnée.

	Mentorat et transmission — Apprendre de ceux qui sont plus avancés sur le chemin. La relation maître-disciple (le lien guru-shishya) est centrale au développement spirituel authentique car la sagesse n’est pas seulement transmise par les mots mais par la présence et le champ de la réalisation lui-même.

	Journal et dialogue avec soi-même — Consigner votre expérience intérieure, vos contradictions, vos intuitions, vos luttes. Cette pratique externalise le monde intérieur et vous permet de voir des schémas auxquels vous pourriez autrement rester aveugle.

	Vivre les enseignements — Appliquer la sagesse à votre vie réelle. La théorie sans application durcit en rigidité. L’application sans théorie devient action aveugle. L’étude de soi est l’intégration des deux par la pratique vécue.



Le but de l’étude de soi n’est pas d’accumuler davantage de connaissance mais de retirer progressivement l’ignorance (avidya) et de révéler la sagesse qui demeure déjà à l’intérieur — de transformer le connaître en être.




Les vertus de l’Ennéagramme

Chaque type de l’Ennéagramme a une vertu correspondante qui surgit lorsque la personnalité relâche sa fixation et retourne à l’essence (voir le traitement plus complet dans [[#The Relationship Between Meditation and Virtue|la section ci-dessus]]). L’Ennéagramme révèle la vertu spécifique que chaque individu doit cultiver le plus, pointant vers la rédemption et la plénitude propres à sa structure psychologique.



Traditions complémentaires à intégrer

Les vertus aristotéliciennes — Le courage (l’action juste face à la peur), la tempérance (modération et équilibre), la justice (juste relation et équité) et la prudence (sagesse pratique dans la prise de décision). Aristote comprenait la vertu comme une habitude cultivée par la pratique, devenant une excellence stable du caractère.

Le triple entraînement bouddhiste et les perfections

L’aile bouddhiste de la cartographie indienne contribue ce qui est peut-être le compte rendu le plus explicitement structuré de la relation de la vertu au reste du chemin contemplatif. Le triple entraînement — conduite éthique (sīla), concentration (samādhi) et sagesse (paññā) — n’est pas une liste de trois accomplissements séparés mais une description de la manière dont la vertu, la méditation et la perspicacité surgissent dans une séquence nécessaire. La conduite éthique est le fondement : sans retenue du corps, de la parole et de l’esprit, le monde intérieur du pratiquant est trop turbulent pour que la concentration se stabilise, et sans concentration, la perspicacité pénétrante qui libère ne peut surgir. Le Dhammapada énonce la revendication réciproque avec une force égale : « Il n’y a pas de concentration pour celui qui est sans sagesse ; il n’y a pas de sagesse pour celui qui est sans concentration. Celui en qui se trouvent à la fois concentration et sagesse est en vérité en présence du Nibbāna » (vv. 372–373). Vertu, méditation et sagesse forment un triangle qui se renforce lui-même — chacune approfondit les autres, et aucune n’atteint sa pleine expression seule.

Le traitement de la vertu dans le Dhammapada est caractéristiquement non-sentimental. Il insiste sur la triple retenue du corps (vv. 231–234), de la parole (vv. 232–233) et de l’esprit (vv. 233–234) — non comme des règles morales imposées de l’extérieur mais comme la discipline naturelle d’une conscience qui a reconnu les conséquences de ses propres actions. Le texte revient sans cesse sur le thème de l’anti-hypocrisie : la personne qui parle de vertu mais ne la pratique pas est « comme un bouvier comptant le bétail des autres » (v. 19), tandis que celui qui parle peu mais vit en alignement « est en vérité un participant du Dhamma » (v. 20). Cette insistance sur la pratique incarnée plutôt que sur la profession verbale s’aligne précisément avec l’affirmation de l’Harmonisme selon laquelle la vertu est maturité spirituelle exprimée dans la conduite, non connaissance théorique.

Les six perfections (pāramitās) étendent ce cadre dans le registre Mahāyāna : générosité (dāna), discipline éthique (sīla), patience (khanti), effort diligent (viriya), concentration méditative (dhyāna) et sagesse (paññā). Ce ne sont pas des vertus séparées à cultiver de manière isolée mais des facettes d’un caractère unique et intégré — l’idéal du bodhisattva, un être dont la libération personnelle est inséparable du service à toute vie sentiente. Le parallèle structurel avec les deux vertus maîtresses de l’Harmonisme — Soin de soi et Service — est précis : les pāramitās encodent la même reconnaissance que cultivation individuelle et action compatissante ne sont pas opposées mais mutuellement constitutives.

Les vertus stoïciennes — Telles qu’enseignées par Marc Aurèle et d’autres philosophes stoïciens : la vertu est le seul bien véritable, et le chemin vers l’eudaimonia réside dans l’alignement avec la raison et la nature. Les stoïciens insistaient sur le devoir, la sagesse, la justice et la tranquillité.

La sagesse toltèque — Au-delà des quatre accords de Ruiz, la lignée toltèque plus large met l’accent sur la liberté personnelle, l’impeccabilité et la maîtrise de l’intention comme voies de transcendance.

Tao Te King — Wu wei (non-action/action juste), simplicité, humilité et fluidité avec la nature des choses. Les vertus taoïstes émergent de l’alignement avec l’ordre naturel plutôt que de la force ou de l’effort.

Bhagavad Gītā — Multiples voies du yoga en tant que systèmes éthiques : Karma Yoga (action juste sans attachement aux résultats), Bhakti Yoga (vertu par la dévotion et l’amour) et Jnana Yoga (vertu par la sagesse et le discernement).




Des décisions et du Dharma

Les décisions ne sont pas de simples préférences ou choix — ce sont des intentions cristallisées qui portent un poids ontologique. Chaque décision soit s’aligne avec le Dharma, soit s’en fragmente. La qualité d’une vie est la qualité accumulée de ses décisions au fil du temps.

Une décision incarne soit l’harmonie soit la disharmonie avec l’ordre cosmique. Lorsque vous décidez en vérité, en alignement avec votre savoir le plus profond et avec le Dharma, vous vous mouvez dans le sens du grain de la réalité. Lorsque vous décidez réactivement, à partir de la peur ou du conditionnement, vous vous mouvez contre lui. Les conséquences s’accumulent. Les petites décisions composent des schémas. Les schémas composent la forme d’une vie.

C’est pourquoi la discipline (le roi des vertus) importe profondément. La discipline est le fondement structurel d’une vie harmonieuse — les « pierres de cathédrale » qui soutiennent l’épanouissement supérieur. Heures de réveil constantes, fenêtres alimentaires régulières, pratique quotidienne, conduite éthique, maîtrise de soi : ce ne sont pas des restrictions mais des piliers. La liberté ne naît pas de l’absence de structure mais de la structure juste. La discipline est la capacité de décider correctement même sous pression — de voir clairement ce que le Dharma exige et de le choisir, non parce que cela fait du bien (ce n’est peut-être pas le cas), mais parce que c’est vrai et aligné avec le bien ultime.

La pratique de la vertu est donc la pratique de la prise de décision depuis la sagesse plutôt que depuis l’impulsion. Chaque instant offre un choix : alignement ou fragmentation. La Roue existe pour vous aider à reconnaître et à rencontrer ces choix à travers chaque dimension de la vie.



La voie jurée — le vœu comme Dharma compressé

Au-delà de la cultivation des vertus individuelles se trouve une architecture éthique distincte : la voie jurée. Une voie jurée est un vœu personnel unique et inviolable qui compresse l’orientation entière du pratiquant vers le Dharma en un seul engagement directionnel. La Roue cartographie le territoire complet d’une vie harmonieuse ; la voie jurée est la boussole qui détermine la direction vers laquelle le pratiquant fait face lorsque la carte se complexifie. La vertu-comme-habitude (le registre aristotélicien) bâtit un caractère stable au fil du temps par l’action répétée ; la vertu-comme-cultivation (le registre de l’Ennéagramme) retire les obstructions afin que l’essence puisse rayonner ; la vertu-comme-vœu est une troisième architecture, tout aussi ancienne — le pratiquant se lie à un cap spécifique, et chaque décision future est ensuite alignée par rapport à ce cap plutôt que raisonnée à partir des principes premiers. Le vœu accomplit le travail de mille délibérations.

La puissance structurelle de la voie jurée est qu’elle résout ce qui serait autrement une fragmentation éthique récurrente. Lorsqu’une personne ne tient aucun vœu inviolable, chaque situation difficile rouvre le champ entier des possibilités — l’esprit dérive, les compromis s’accumulent, le principe s’érode sous la pression des circonstances. Lorsqu’une personne tient un vœu véritable, le champ est déjà orienté. La question n’est plus que dois-je faire mais que requiert le vœu — et la fonction même du vœu est qu’il a déjà été répondu avant que la pression n’arrive. C’est pourquoi chaque tradition guerrière, chaque tradition chevaleresque et chaque tradition dévotionnelle mature a placé le vœu au centre de son architecture éthique. Le vœu n’est pas une restriction imposée de l’extérieur ; c’est le Dharma rendu portable, porté à travers la vie comme un seul mot.

La transmission moderne la plus claire de cette architecture apparaît, remarquablement, dans l’art narratif. Le Bushidō — le code formel des samouraïs — nomme le devoir, l’honneur, le courage et la rectitude comme le cap juré du guerrier, et organise une vie entière autour d’eux. La tradition chevaleresque médiévale — le parfit knight du cycle arthurien — a tissé la même structure à travers le registre chrétien : la féauté, la courtoisie, la défense des sans-défense, l’honneur du vœu-au-dessus-du-soi. Dans l’art narratif japonais, le dispositif est appelé Nindō (忍道) — la Voie du Ninja — où chaque personnage tient un code personnel qui surpasse la survie. La puissance de Naruto comme artefact civilisationnel, au-delà de son récit de surface, réside précisément dans le fait qu’il rend Nindō lisible pour des générations qui en avaient perdu l’accès dans leurs propres traditions. One Piece nomme la même structure à travers le serment de Zoro à Kuina — Dharma-comme-mémoire-jurée, un vœu fait à une autre âme qui devient l’axe inviolable de la vie entière du guerrier. Ce ne sont pas des décorations sentimentales. Ce sont les porteurs pop-culturels d’une architecture éthique que l’Occident sécularisé avait largement oubliée, transmise à un public mondial qui a reconnu instantanément que c’est ainsi qu’une vie est censée être orientée.

Le pratiquant harmoniste (Harmonist) est invité à trouver le vœu sous sa propre vie. Quel cap unique, s’il était tenu de manière inviolable, résoudrait les fragmentations récurrentes ? Pour certains, c’est un serment de service — à ses enfants, à une lignée, à un peuple, au Divin. Pour d’autres, c’est un cap d’honnêteté, de courage ou de protection des vulnérables. Pour certains, c’est le vœu dévotionnel du serviteur éternel — la posture continue d’abandon au Divin qui est sa propre architecture éthique. Le contenu spécifique du vœu importe moins que son intégrité structurelle : il doit être inviolable (tout vœu qui admet négociation n’est pas encore un vœu), il doit être véritablement celui du pratiquant (les vœux empruntés à d’autres traditions tiennent rarement), et il doit être aligné avec le Dharma (un vœu contre le Dharma n’est qu’une fixation drapée dans le langage du vœu). Un vœu qui satisfait à ces trois conditions compresse l’architecture éthique tout entière en un seul cap, et les nombreuses vertus de la Roue deviennent non des principes concurrents à équilibrer mais des expressions de l’unique voie jurée exprimée en différents domaines.

La relation entre la voie jurée et la Roue n’est pas d’opposition mais d’imbrication. La Roue demeure la carte — l’architecture complète de ce qu’une vie harmonisée exige à travers huit piliers. La voie jurée est l’orientation spécifique du pratiquant à travers cette architecture, le vecteur unique de son Dharma. Deux pratiquants naviguant tous deux la Roue complète peuvent tenir des vœux radicalement différents, et tous deux peuvent être alignés avec le Logos — car le Logos s’exprime à travers la multiplicité véritable, et le Dharma spécifique de cette âme particulière en est une expression. Le vœu est ce qui rend la marche du pratiquant à travers la Roue sienne plutôt qu’une application générique de principes. C’est ainsi que l’architecture universelle devient une vie particulière.





Synthèse harmoniste : les vertus maîtresses

L’Harmonisme identifie deux vertus maîtresses qui sous-tendent toutes les autres : le Soin de soi et le Service (Service).

Le Soin de soi cultive le vaisseau — il prend soin de la santé physique, du bien-être émotionnel, de la clarté mentale et du développement spirituel. Une personne ne peut servir authentiquement depuis l’épuisement ; le soin de soi n’est pas égoïste mais le fondement nécessaire d’une contribution durable.

Le Service accomplit la finalité de l’âme — l’expression de ses dons au service du tout. Toute croissance individuelle trouve son accomplissement dans la contribution au collectif ; le service est le débordement naturel d’une personne entière.

Sous ces deux vertus maîtresses se trouvent les vertus essentielles qui animent toute pratique : la Présence (le terrain de toute vertu), la Vérité (intégrité en parole et en acte), la Compassion (la réponse du cœur à la souffrance), la Discipline (engagement soutenu), la Simplicité (clarté sans excès), le Courage (action juste malgré la peur), l’Humilité (perception juste de soi) et la Gratitude (reconnaissance de la grâce).



Cérémonies du feu et purification

Le feu est un puissant transmutateur et purificateur — son élément transforme et dissout naturellement. Les cérémonies du feu exploitent ce principe pour la purification spirituelle et la libération de ce qui ne sert plus.


Cérémonies du feu traditionnelles


	Huttes à sudation — Issues des traditions amérindiennes, la hutte à sudation combine chaleur, prière et communauté dans un espace cérémoniel qui purifie le corps, l’esprit et l’âme par la chaleur et l’intention.

	Relation avec les éléments — Les cérémonies du feu honorent Père Soleil, Grand-Mère Lune, et les frères et sœurs étoiles — reconnaissant les relations sacrées que nous entretenons avec les forces naturelles.

	Allumage de bougies — Travail sacré conduit avec la flamme comme point focal, utilisant la lumière et l’intention pour manifester ou purifier.

	Soin du foyer — Relation consciente avec un feu vivant, observant son mouvement et l’utilisant comme objet de méditation et outil de purification. (Note : assurer une bonne ventilation et surveiller les vapeurs toxiques ; utiliser des filtres HEPA si nécessaire.)





Purification pratique par le feu

Une pratique simple que chacun peut accomplir :


	Écrivez votre libération — Prenez un morceau de papier et écrivez les émotions, pensées ou schémas que vous souhaitez libérer. Soyez spécifique et honnête.

	Respirez l’intention — Pendant que vous écrivez ou avant de brûler, respirez l’énergie de ces émotions sur le papier. Sentez-les quitter votre corps et entrer dans le papier.

	Offrez au feu — Brûlez le papier en toute sécurité dans une flamme, qu’il s’agisse d’une bougie, d’un foyer ou d’un feu désigné. Tandis que le papier brûle, visualisez le feu transmutant vos attachements, libérant l’énergie vers le cosmos.

	Témoignez la transformation — Observez les flammes consumer le papier et soyez attentif à toute sensation ou intuition qui surgit pendant que le feu accomplit son œuvre.





Bienfaits du chamanisme du feu

Le feu purifie et transforme naturellement : - Purifie les énergies — Le feu dissout les énergies stagnantes, lourdes ou toxiques - Sèche et clarifie — Retire l’humidité et la confusion, apportant clarté et sécheresse (précision) au corps énergétique - Pure transformation — Le pouvoir de transmutation du feu est univoque et rapide

Note importante : Un feu de bois réel est supérieur pour la purification énergétique (plus efficace que la chaleur artificielle pour le travail sur l’énergie subtile), mais surveillez attentivement les vapeurs toxiques émanant de bois traités. Assurez une ventilation adéquate et respectez la nature sacrée de l’élément. Ne laissez jamais un feu sans surveillance.




Pratique

La vertu se pratique à travers la vie quotidienne — dans chaque interaction, chaque repas, chaque souffle. Ce n’est pas une catégorie séparée d’activité mais une qualité qui imprègne toute activité lorsque la Présence est vivante. Une personne vertueuse apporte sa pleine conscience à la vaisselle, à la parole, à l’écoute d’autrui. La vertu devient une manière d’être plutôt que quelque chose que l’on fait.



Ce fichier fait partie de la synthèse continue de l’Harmonisme. Livres à intégrer : Les Quatre Révélations, Les Quatre Accords, Yoga Sutras, Bhagavad Gītā, Dhammapada, Tao Te King, La République, Pensées pour moi-même (Marc Aurèle), La Sagesse de l’Ennéagramme, et d’autres.



Voir aussi : - Wheel of Presence — cadre complet de la présence - Méditation — la mère des vertus - Intention — volonté alignée sur la vertu - Énergie — dimension énergétique de la vertu (champ clair) - Wheel of Harmony — roue maîtresse - The Incarnation of Logos — la vertu à sa limite ontologique : disposition si cultivée qu’elle devient wu wei, l’être en qui la vertu a cessé d’être un effort - Dharma — alignement avec l’ordre cosmique
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